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L'Evolution du· Jazz 
(Ill) 

mois dernier, nous nous sommes arrêtés? on s 'en s~mvient, au bor~.d'u~ para~?xe 
r nous énoncions sous la forme mterrogahve : par opposition a la VIeille 

"'--..,, ....... , ........ 'nne, dont le langage est incomplet, figé .dans d~~ for~ule~ peu évoluée;. 
nègre, ou réputée telle, représente*t*elle vraiment l emancipation, 1a poussee 
la '< civilisation » ? , . 

une fois, je m'exsuse, au cours de ,ces etudes, de r~vemr trop souvent sur 
que je n'ai fait qu aborder, ou de resumer au contrru~e de~ developpements 

0 ral.t procéder avec assez de prudence lorsque I on s aventure, comme 
n ne sau La d' h bl. ··1 1 f · 

terrain aussi mou"ant. emarc e o 1que, s 1 e aut en z1gzag, 
cas, sur un · h. 1 h · 

d ' l · I eh:asse pour le c ten ; pour e c asseur aussi. 
e reg e a a ' · · d. · · ' l bi d l · Il d e nous avons fa1t une JUSte 1stmctwn prea a e ans a consti-

r!lpJ?e e o~c _qu ui semble former la base de la musique de Jazz. Mais, même 
l elemd ent netgtredqnomination générique tout ce qui appartient à la race noire, 

en adltne:ttl!mt ans ce e e • f · l · d' 
colo l 

1 ons nous n avons pas att avancer a questwn un pas, car, 
aux ns, .ce tes ou .an~ 0*sa~ est dans l'espace et dans le temps, en un mot dans le mouve­
on ne sau,ral~ assez Y m.ststerd c. et non point ailleurs. A plu.: forte raison, desséchée et 
ment, qu extste la mh~stqÏe . e JaZ\ installée dans le faisceau lumineux de nos microscopes, 
n
1
r
1
éparée en coupe~ 1sto ogiqup3 er surprendre ses secrets, donc, nous risquons de tuer la 
e perd ses fonct.10ns vitales. ou faisons-nous d'autre ici ? 

poule aux œufs d or. Et plurtanbi ,que de l'improvisation. fai dit sommairement ce qu'il 
, . Examinons d'.ab_ord e problee:ile de raisonner qu.elque p~~ ,mes affirm? ic;ms. Pour 
tal~att en penser, _mats 1~ me sem . l non pas celles qu ont codtf1ees les academismes des 
q~1 connaît les lo1s ?u ~1scours rnu~t:dnt inhérentes à la nature même de la musique, qw 
d1verses écoles, ma1s b1en celle~ q l formation de son quelctte et la nourriture de ses 
a~surent sa conception, sa genese, a·eprésente le travail d'invention instantanée de tous 
lissus, on imagine aisément ced.que 1 1 homme. Les grands improvisateurs ne sont pas 
c~. éléments dans le cerve.au un ~eMozart on les compte, et si nous en connaissons 
leg10n. pepuis Frescobaldt, Ba~fese organiste; contemporains, ce n'est pas le Traité d'impro­
nous-memes quelques-uns parrot 
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visation qu'un des plus remarquables d'entre e.ux, M: _l\1a~cel Dupré, a écrit à l' ............. .. 
audacieux, qui peut subvenir à toutes les nécessités qu~ Jailhssent,.ch~que sec.onde,, m. 
à toutes les énigmes une solution immédiate. La science de l ImprovisatiOn n existe 

sans un don préalable, pour ainsi dire génial. · 
, Dans ces. conditions, ce q~'un. homme en ,Po~ses~ion, d~ t~us ses ~oyens, 

d exercer sur lm..-même un controle ngoureux, n arnve a reahsei qu~ grac~ ,au "'"'" ..... ". 
intime del 'inspiration et de la maîtrise, apparaît comme bi.e~ pro~lém~t1que sil on 
les obstacles que crée l'individualité. Pour un blues, ces difficultes existe~t toutes 
tions gardées, comme pour une fugue. Mais si improviser. à quatre mams suppose 
une divination extraordinaire, à plus gros effectif il faudrait admettr~ que chacun des 
tenaires, possédant à fond dans sa tête une espèce de table des loganthmes des co 
sons musicales, pourrait évaluer par le jeu de simples réflexes ce qui va advenir à sa 
ou à sa gauche, en même temps que devant et derrière lui. Quelle stratégie ! Et 
nommons-nous de tels prodiges à des chaires de science théorique à l'Ecole de 

N~us ne. triompherons pas plus longtemps de. semblables absurdités. Non 
ment un Jazz n'Improvise pas, mais même il serait impuissant à le faire, s'il avait 
Prométhée le fe.u que. ce jeune . présomptueux avait tenté de 'ravir aux gens de 1 '01 
Tout ce à quoi 1l parviendrait, à force de s'appliquer, et ainsi de concentrer sa 
sa vol?~té aux d.ép~ns de son aisance et de ses facultés expressives, ce serait à se ,..,...,,., .... 
u~e sene de.« t,umrs ~l sc~ématiques d'ensemble dont il n'aurait qu'à déclencher le 
~rsme, et qu~ s embm~eraient les uns dans les autres. <c puzzle ll peut-être mais non 
Jazz .. Collection de clichés gue l'on aurait vite fait de repérer, et de vo~er à la vi 
pubhque. 
, . Çe n'est don~ pas dans ce sens qu'il faut chercher la liberté. Sans doute 

r~~hsatwn?, ~ous dec.el~ns assez souvent de ces « commodités ll dont le seul 
d etre arbitraires, ma1s 1l faut avouer qu'elles sont rares L t ' d f ' .......... ,, ....... , o· . t l . , d r • e our e oree n est 

Ieu me~cl1 , e e.1a~z, menager e cette torce, l'a réservée pour d'autres eff"'ts 
lei, J ouvnra1 une parenthèse. C'est précisément par l' v d. · 

f d f 
. . ce que essence u 

apparue que ort tar et que sa onctwn première. dans ses d 'b t ' ' d f 
gence des danseurs des rythmes infaillibles qu ·I·l ·a e't, . e. u, s, a ete e ourmr , · d .. 

1 
' e vaccme de bonne h 

expenences angereuses, et qu 1 a passé sans faiblir 1', · 'l bl eure 
l'enfance. Né au hasard, i! a été,promu tout de su:t , lpoJ_ue _I~e ucta ~ des 
la grande famille de ceux qui cherchaient un de'r· 

1 t~fa a Igm~e de soutien de fam 

R
'd . ' '" ' b d' 'l' IVa 1 aux SOUC\S d , . • e mt a n etre qu un o Jet uti 1té avant de ret · l' . e ce:; penodes 

il a franchi, comme nous l'avons rem~rque' tou 1 emr att~1ntdion par sa valeur i 
''l , . . , l ' s es apparei s '' . d comme s I etait aspire par a trompe a' mer O . epuratiOn et e d . b . . cure n en b . T ava1t esom. · avait esom. out le 

, . Y oilà, ~ mon avis, la vraie raison de sa lib , 
A 1 ongme, bien entendu il v a le ne' gr b erte, de son flegme de son d 

. ff' ' L ' . e. ver e f, d . , ' p::>~va~t su , 1re a tout. a vogue soudaine · des e~on · et Irrecusable. Mais le 
dxig~ait qu o~. e~ .entreprît la fabrication en s y, remi ers r9gtimes et autres Golden 

es epures dehmttves. Les premiers orch t ene sans r:neme avoir eu le tem s 
malgré son humeur prolifique n'était e,s res, eux auss1, étaient nègre · pl 
de peupler à brûl . l' guere en mesu . s, mais a d'~ 'bl ( c e~p?urpomt es estrades que r , href, surpnse ainsi par les ~., ... .,.,.,.., 

Jspom es. e qm s est passé pou i .. on ec a audait E. h" d .po~r la composition des ba d r ' a compositiOn des rn n ~te a,ns tous 
nations, de préférence des ::t~~ ou ont eté admis peu ~rceaux de ~az~ s. est 
dans les bataillons de volonta' 1 ' ~es Américains et d Aeu 1d~s mdividus de 

Naturellement d d Ir.es, n ont pas abdiqué le:s~ ng .ms, qui, pour s ,. 
humaine bien excusab' leed' abncmdg à dancing une · r:s atavJsmes hétérogènes. 

• a or f d -- • Irnmen ' 1 · · 
le$ uns les autres et s'épi. er C 1• ~u on bien heure se emu atwn s'est fait ' 
l
' d · , · e UI q l' use Le · · l . a versa1re a noter ses (( tru ue on observa·t ~ h ? musiciens a laient 
autrement ? On défrichait u~s '' l p~ur les utiliser et

1 
l tac ait à confondre 1' 

triee. En l'absence de traditio~o l VIerge, et c'était à e~ P;rfecti<;>n~er. Pou 
' es hommes n'ont J. qui.decouvnrait la pépite 

amaJs pr 'd, d.ff, 
10 

oce e 1 eremme 



· le Ciel, fwllluw·nt r 1 'ï . , 
n•aÎent J>nS c·~<>'l YC~ rJ~,. ' 4 1 l 8 'V! VJJCnt én J C)t,:t;urrr;nç<; Jt;h;,f{~~Sf:S de tvUt 

d•""' ln or porc r ' . • . • f . virus qui gronîlknt dan l . h ; .
11
a Unf..: m~JI H!n; aus~t ncuvt; r;t auss1 onçJi·r!;,.. 

individualisn
1

• " r:l c~v .J5 cs, Jf>U t 0 0 \dc ·ultur<; dt Ja mug]qu tr<tdi1i~-,Jmt·lfc. 
,.. op pc· c gr · J 1' · 1 ( ' 1 • • • technique des incs lrurn(·nt!> , ' l ,: ;ns r e r;~c~r,tJcmn~ . ...- ~st tl! qUJ a perrr.11s 

son rival ct rl'inh~n·ss~· ·1~ P~{ J rnf(;:ns~ desir quc chacun av<:Ut. dr: m: powt 
n'a pas ~onnu ·c: •·• hr tU J~;ur f lRlflll~ en r&rnua;mt, c;n ffJff;.ônl. Sf.fJ1 att<:n-­
•t courtoisemc·nt ~.{'-~ crcclcs r; ,aboratoJr~ contr~ lesqucllc<> .11. Emil(! Vuil--

t 1 
· t l · fans ~n é ses rccents arttclcs d(:· Candide qui n•· (j'~drr-~"'"'n' 

e aJssen (· oro an . d'ff ' y - ,, - "" ~ '""· 
e
st élev, ct . 'tr 'he' J.n J cr7nt. . cnu au mondc-dcm~ des pays (JU le .">fan ... 

. de , 0~ 
0
°,n n csltc pas a" tirer.· sur le pianiste,,, mfrn .. s'il fait ce qu'i.l 

,ucJvan e reussir emblée Il a r 0 ' ·t f · • 'j' l ,. 1J US!'>c VJ e, sauvaoemcnt, en p em a1r. au rm Jeu 
{.sou~ es coups de fouet d la nécessité, obligE5 de sourin: sous pe!nr; de 
aJTe nr~, et mcmr; de charmer les plus hlasés. 
rerytehrc•e par un t' patron " mécontent, dix autres s'offrair::.nt pour prendre 

ne mac on,.s pas les mots, pour touchtr scs appointements. 
en meme tell"!ps l e~ sentiments anarchiques qui, joints au slruggle /or 

~M,M:UIL et .ex~altant la VHluos1té des musiciens de jazz, ont retardé au moins jusqu'~ 
Isation. Sa!ls. ~o~te, nous le verrons mieux pac la suite, des déhuts naîtront 

u~:"""11 nt~!( de ces mttJahves. D 'aucunes méme parmi elles, virant sous le vent, 
dans les eaux territoriales de certaines !les de Chats--Fourrés dont les plages 

sont protégées par des remparts de récifs. Les flottes téméraires s'échoueront 

doute, également, et nous en avons convenu, cette anarchie n 'a pas duré pius 
et a fait place, toujours sous la menace ambiante, a des discipEnes désespérées, 

................. ptrices. L'on tremhle pourtant de penser que tout cela a tenu à des oppor­
turuUil~»en fugaces, et qH'il s'en est fallu de peu que le jazz, sous toutes ses formes, même 

, se stéréotypât rapidement dans les poncifs où s'est anémié et dépravé le 
musique de danse, et cessât par ,là--même, d>ntéresse~ à son sort,. voire de .Pas-
musiciens indépendants et cuneux ; tant 1l est vrru, comme dJt M ontaigne, 

choses les naissances sont faibles et tendres , . 
toujours l'histoire du Lo~p et du Chien. ~e tazz, petit-fils ?es esclaves et qui 

reCllOi1:1J.;~@A'.]IUS titre J'esclavage, ne s est pas encore Jatsse mettre Je coll ter. P.--0. FERROUD. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Disque et la Vie collective 

de l't.:cole de J)arwin ne manqt:er~i.t pas ~c soutenir que .la ~chine p~rl~nte 
tl~P.!r1at't . 

1 
, rt 'r de sa phase pnmlttve, qm est de nature mdn'Hiuelle, égOJste, 

en tram c e so . 1 • • • l· 1. (rîode collective soci?-le ~t gregaire. . . . 
entrer~ ,ms ~l 

1 
( n du disque smt lnen cette courbe et cet dargts~ement 50cial. 

a nuson : , vo ;t 10d, Ja cellule JJUremcnt domestique et favori er son adaptation 
dans son cvaswn e . . , 

besoins a rt ist iqncs des collectJVJl!'S. 

UNE EXP~BJENCE SIGNIFICATIVF; 
. . de s'opérer en plein ?ou1evard ou la .\laiscJn Pathé a in::,tallt: 

ce est en t~aw. . collectives de disques. 
pcnnanen te d audttwns, ni ue de l'antique kiosque à musique militaire an tour 

résurrection modern? e~ fec\r~s les habitués du Panatonal ne vont pas là pour 
t des foules proVIncia ~· de 

10 000 âmes ! Cc sont des fervc;nts. I.e silenœ s'ou· 
. ennui des cités d~ moms · 

1•ent ce, sans ClisciplJne. tte salle du Panatonal. Comme « anci(~n fond ü y <.~ 
ù' . tr(~s curieuse à observcr,

1
ced'audition à écouteurs, cette foule dont Henri Bénmd 

abord dicu tL-lc des appa:el 
5
· ubliable 

vo,,, a dOnné. ici mr·nH'' nne de seri ptwn 1ll0 . 
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